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Surtout exauce-nous quand la reconnaissance,
Passant dans nos soupirs, s'élève en ta présence,

Et te porte deux noms aimés.
Laisse alors déborder ta divine tendresse,
lia vie et la santé, la grâce et l'allégrssse

Sur ceux que nous t'avons nommés.

Tu tais le quel espoir nos âmes sont bercées,
Tu sais dans quels souhaits se plongent nos pensées

Pour ces Limes aux nobles cours.
Oh ! si leu horizon se couvrait d'un peu d'ombre,
Si pour eux se levait, ne fût-ce qu'un jour sombre,

Sur nous deverse leurs douleurs

Oui, fais-nous épuiser tout le fiel du calice,
Si, tôt ou tard, ta main cherchant un sacrifice

Allait sur- eux s'appesantir,
Souviens-toi, Dieu d'amour, de ce don qui t'honore
To'ai qui les as bénis, oh ! garde-les encore

Durant de longs jours à venir.

.......................-.......................................--- ---
Et nou. dans notre joie et notre gratitude,
Nous remplissons de chants notit humble solitude.

Comme les enfants d'Israël.
quand le Temple brillait de ta gloire sublime,
Quand sur 'autel d'airain brûlant chaque victime,

Etincelait le feu du ciel.

Bénis soient tes bienfaits, Dieu de-'Eucharistie,
Bénis soient les abris de notre heureuse vie

lie Cloître,1l'Autel et la Croix.
Qu'ils sont aimés, Seigneur, ces nids de la colombe.
OÙ soit que le jour brille, où soit que la nuit. tombe,

L'âme se recueille à ta voix!

Que n'avons-nous la lyre aux cordes inspirées,
Qui faisait retentir de tant €hyines sacrées

Les portiques de Salomon!
Et que ne sommes-nous des victimes plus belles,
Plus rouges de ton sang, plus saintes, plus fidèles,

Pour nous immoler à ton nom
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LE CRUIRI IAINI 0E L'EUOLE:

Vous le cherchez en vain sur la blanche muraille...
Sans le Maître céleste il faut que l'on travaille...
Celui qu'on invoquai1t, là, depuis si longtemps,
Celui dont le nom seul inspirait la sagesse,
l>uut les bras étendus vous bénissaient sans cesse.

On vuas l'a pri. petits enfants '

lé quoi ! n'est-ce pas lui le Dicu de l'Evangile
A qui l'on vous disait d'être toujours docile ?
Nous l'adorions hier ; on le cache aujourd'hni.
"N'est-il plus le grand roi du ciel et de la terre ?

* Qni dev4plns-nous ainer, U nca m.dtre, ; Ma mère'
.Mais qui donc, si ce n'est lui."

Gnce, mnh Dieu ! ce crime a dépassé les autres.
Tous les persécuteurs ont chassé vos ap6tres.
Mas ôter :uix entuts votre image, ô Jésus!
iLntt attirer la foudre...... il faut courber la tête,
Il faut dans le silence attendre la tempete,

Que vos bras n'arrêterolt plus. -

Enfants, c'est toujon-slui qui règno, et qtii'vous aime
Celui qu'ils ont banni, C'est le Seigneur suprême,
C'est lo roi, c'est le Dieu qui juge les méclhante,
Que ce Maltre invisible à vos leçons préside,
Et cherhez-le toujours à cette place vide

Il reviendra, petits enfants !
MAmtI JENNA.
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Vers toi des profondeurs, ô mon Dieu, j'ai crié;
Seigneur, exauce ma prière !

Seigneur, que ton oreille accueille avec pitié
Les accents <le ma plainte amre.

Si tu pesais, Seigneur, la moin.dro iniquité,
Qui garderait une espérance !...

Mais par ta Loi j'apprends à c roire en ta bonté.
Par elle en toi j'ai confiance.

Mon aime attend ; mon âme, en toi pleine d'espoir,
Croit en ta parole bénie.

Dès la garde du jour jusqu'aux ombres du .oir,
1sraël en toi se confie.

Car la Rédemption que tu nous donneras,
Sera vaste, ô Dieu des clémences!

Et c'est toi, Dieu très bon, toi qui rachèterias
Jatob de toutes ses offenses.

Léon LECOMTE.

LES SOT.VElNIRS

SONNET

Lorsque nous vieillissons, tout lointaiin souvenir
Nous est fidèle encore, en dépit des années ;
Les fleurs de notre avril on vain se sont fanée-,
Leurs images en nous ne se peuvent tenir

Mais au contraire, hélas I voulons-i. s retenir
De nos impressions les plus récemment nées,
Elles s'effacent vite et meurent, condamné.es,
Moins anciennes d:is l'âne, A plus fôt y fiîi-.

Oomnme un prompt.déehanson qui,sans reprendre halpine;
Passe devant la coupe et la tient toujours pleine,
Le temps passe, et remplit la ménioire - plein bord.

Le souvenir nouveau, c'est la dernière goutte
Qui sous le moindre heurt s'en échappe d'abord, -

Tandis que la première au fond <eme.ure tute..
-. . SaUx-PaumroTî»Dmr.


